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REGIME HYDROLOGIQUE DE W M'BEI 

I/ Description du bassin versant 
v 

a - I Données géographiques 

fleuve côtier dont l'estuaire démesuré a donné son nom 
au Gabon. 

La IdI'Bei est un affluent rive droite du Komo, 

Le bassin de la MlBei est très voisin de 
Iléquateur géographique puisque les coordonnées de son 
centre de gravité sont sensiblement les suivantes : 

latitude O o  45' nord 
longitude I O o  28' est 

Les coordonnées des chutes de ICinguélé & 25 km 
du confluent avec le Komo sont les suivantes : 

latitude O o  30' nord 
longitude IOo 20' est 

Au point de vue climatologique, 1'6quateur 
thermique est plus important que lléqua'ceur géographique 
et il passe nettement au nord du bassin du Komo. Le régi- 
ne équatorial de cette rivière présentera, par consé- 
quent, u n  caractère légèrement austral. 

de Kinguélé, est de 1 500 km2 environ. Ce chiffre e s t  
assez imprécis puisque le bassin n'a pas été couvert 
entièrement par des cartes régulières au 1/200 000. La 
carte GAB 123 078 résulte de l'utilisation de photos 
aériennes, difficiles & interpréter étant donné l'épais- 
se couverture forestière, et de la carte régulière de 
Kango au 1/200 000. La limite du bassin versant n'est 
pas connue avec précision, cependant, l'erreur probable 
sur le chiffre de I 500 km2 cité plus haut est de lfor- 
dre de 5 % au maximum; cet écart possible n'est pas de 
nature à fausser nos estimations,comme on le verra par 
la suite, 

La superficie du bassin, & l'amont des chutes 



A l'aval immédiat des chutes de Kinguélé, 
l'altitude du plan d'eau B l'étiage est de 60 m environ. 

Au village dIAlcoga, au centre du bassin, elle 
est voisine de 550 m. 

Un certain nombre de sommets dépassent 800 m, 
surtout dans les Monts Cristal oÙ est situé le point le 
plus élevé du bassin vers la cote 900. 

environ. 
L'altitude moyenne du bassin est de 600 m 

L'influence de l'altitude doit être simple- 
ment marquée par une évaporation plus faible au delà de 
600 m d'altitude d'oÙ un déficit d'écoulement plus fai- 
ble et un débit d'étiage plus soutenu. 

Au point de vue morphologique, le tiers amont 
du bassin est constitué par le plateau du Woleu - Ntem 
dont ltaltitude moyenne est de 650 m avec quelques col- 
lines B 7 5 O / 8 O O  m; ce plateau est bordé vers llouest 
par les Monts Cristal qui donnent lieu surtout 2 un 
relief en creux,' l e s  sommets de ces monts nl6tan-t pas à 
une altitude très supérieure B celle des petites colli- 
nes du plateau du Vfoleu. Ces monts, dont la direction 
générale est NO-SE, couvrent la partie aval du bassin 
et dominent la vallée de la M'Bei et de ses affluents 
qui coulent entre les cotes 500 et 200, les flancs de 
ces vallées sont assez raides et en dépit de la couver- 
ture forestière le ruissellement y est .intense, d'au- 
tant plus que l'exposition générale des Monts Cristal 
est favorable f3 de fortes précipitations. 

Les terrains traversés sont surtout des gra- 
nits 2 faciès hétérogènes indiffkenciés, parfois migma- 
tiques. Les roches, de type métainorphique franc de for- 
mation antérieure et ayant &happé B la granitisation 
générale, apparaissent enseptas nombreux dépassant rare- 
ment le kilomètre ": para-amphibolites, résistantes & 
l'érosion dans les fonds de vallée,.nota"ent 5 Kingu616 
e t  plus en aval jusqu'8 hdok Foula, et divers gneiss 
ortho et para-métamorphiques. 

forêt ombrophile dense qui amortit le ruissellement 
dans une f o r t e  mesure sauf s m  les très fortes pentes 

La couverture végétale est constituée par la 
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oÙ il faut s'attendre, comme l'ont montré les études 
sur bassins expérimentaux, à des débits spécifiques de 
crue décennale de l'ordre de 4 O00 l/s.km2 pour la su- 
perficie standard de 25 km2. 

Le profil en long peut être schématisé comme 

La &l'Bei doit prendre sa source vers la cote 

suit : 

650; vers le h 30 ,  elle passe à la cote 550 B Akoga 
qui marque la fin du plateau du \Voleu "cem. Elle tra- 
verse,,pendant une trentaine de kilomètres, une zone 
intermediaire entre ce plateau et les Monts Cristal et 
descend de 100 m environ. Elle reçoit SUT la rive droite 
un affluent important, le Bingiligwen,et aborde les 
Monts Cristal aux chutes de Tchimbele oÙ elle présente 
une dénivellation de 30 m. Elle regoit & l'aval un 
important affluent rive gauche dont la vallée prolonge 
le cours supbrieur du Komo puis, sur la rive droite, la 
Bangia. A quelques kilomètres B l'aval, elle descend 
l e s  rapides et chutes de Kinguélé dont la dénivelée . 
totale est de 110 m. Pendant toute la traversge des 
Monts Cristal, soit sur  un peu moins de 40 km, la hTtBei 
a descendu 400 m, soit une Fente un peu supérieure à 
10 n / h .  Ces conditions generales : partie su-périeure 
du bassin 5 faible pente, partie inf6rieure B Îorte 
pente, sont favorables 2 des amhnagements hydroélectriques. 

A l'aval des chutes de Enguélé, jusqu'à 
Andok Foula, soit sur 15 km, le cours & forte pente de 
la M'Bei est coupé par une vingtaine de rapides présen- 
tant chacun une dénivelée de 1 2 5 m. C'est sans doute 
la partie la plus encaissée de la vallée et les afflu- 
ents rencontrés sont des torrents descendant des Monts 
IvIbilan et de Bol Bola tout proches sur la rive droite, 
du Mont Méza sur la rive gauche. 

. A partir d'hdok Foula la pente longitudinale 
de la vallée devient faible et la maree se fait sentir. 
L'amplitude maximale semble être & cet endroit de I O  cm 
en saison sèche et par marée d'équinoxe. Le lit est 
encombré de bancs de sable, et en saison sèche normale 
les petites pinasses ne remont,ent que jusqu'au confluent 
du Komo , 8 Ian en aval d'hdok Foula. 

Au confluent, les bassins versants du Komo et 
de la M'Bei ont sensiblement la même extension et les 
déb i t s  sont du même ordre de grandeur. Le Komo s'élargit 



21 

assez brusquement de 80 A 150 m 2 8 km ea aval du 
confluent, après avoir franchi une dernière colline, 
puis s'élargit encore de plus en plus jusqu'à Kmgo 
(20 km plus loin) et au delà, jusqu'à l'estuaire du 
Gabon oÙ il se jette. L'eau plus ou moins saumâtre des 
15 5 20 km en amont de Kango donne naissance à la man- 
grove des "Nenghés" dicoupées par les bras du Komo et 
de la Bokoué. 

b - Régime des précipitations 
I1 n'est pas possible de donner des valeurs 

bien précises des hauteurs moyennes de préci@-tations 
sur le bassin de la M'Bei. Aucun poste pluviométrique 
n'est situé dans le bassin. Le poste de Mala est à 4 lan 
de la limite ouest et à une trentaine de kilomètres du 
celrtre de gravité. Ses indications pourraient être pré- 
ci,euses mais on ne dispose que de 4 années d'observa- 
tions incomplètes. I1 doit être assez représentatif du 
r6gime des précipitations des Monts Cristal, dans cette 
région, La hauteur de précipitations annuelles y est 
nettement plus &levée gut& Médouneu. On a estimé sa 
valeur médiane B 2 300 mm. 

. Le poste de Medouneu est situé 5 une quinzaine 
de kilomètres & l'est des limites du bassin) B une qua- 
rantaines de kilomètres du centre de gravite. Ses rele- 
vés doivent être assez représentatifs du régime du pla- 
teau Voleu Ntem. Les relevés sont continus depuis 19510 
La valeur médiane de la hauteur annuelle est de 2 075 mm. 

Le poste de Kango est situé à une trentaine de 
kilomètres âu sud-ouest de Kinguél6. Ses relevés repré- 
sentent le régime de la plaine au pied des IVIonts Cristal, 
Les premiers relevés datent de I946 mais il y a de très 
nombreuses lacunes, On peut estimer la hauteur annuelle 
2 500 mm (valeur médiane). 

Le poste de Engong-Kouame est situé plus près 
du bassin mais il n'est observé que depuis 1960 et les 
lacunes 7 sont telles que les relevés sont à peu près 
inutilisables. A priori, la hauteur de précipitations 
annuel1es.y est supérieure 5 celle observge 5 Kango. 

On peut penser que la hauteur de précipita- 
tions moyenne annuelle sur le 'bassin est intermbdiaire 
entre celle de Médouneu et celle de Mala, soit 
2 200 - 2 300  m. 
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Seule, la station de Médouneu présente des 
observations suffisamment régulières pour permettre de 
calculer les précipitations mensuelles, Le tableau ci- 
après donne les valeurs médianes (1951 à 1962. 

Précipitations mensuelles 

(valeurs médianes en mm) 

On peut admettre que les précipitations mensuelles sur 
le bassin correspondent -5 celles de Nédouneu majorées 
de I O  %, sauf pour les mois de juillet et août pour 
lesquels la najoration doit être nettemen*t plus forte. 

Le régime pluviométrique qui en résulte peut 
être caractérisé comme suit : 

I1 s'agit d'un régime équatorial avec deux 
saisons des pluies et, pour préciser, d'un régime équa- 
t o r i a l  de transition austral avec saison sèche bien 
marquée en juillet, août et ralentissement des précipi- 
%ations en janvier, 

décembre est nettement plus abondante que la première, 
octobre et novembre étant l e s  deux móis les plus humi- 
des de l'année. Ils sont suivis d'assez près par les 
mois de mars et avril. Les précipitations d'octobre ou 
novembre dépassent parfois 600 mm. 

La seconde saison des pluies de septembre à 

La saison sèche principale dure un peu plus 
de deux mois, en général les précipitations mensuelles 
en juillet et août  sont inférieures & 20 mm. 

Cetke saison sèche est beaucoup plus courte 
e t  moins sévère que c e l l e  que l'on observe beaucoup 
plus au sud dans le bassin du N i a r i ;  sa brigvet4 expli- 
que des debits spkifiques d'étiage assez soutenus. 
Cette saison peut durer 3 mois et se prolonger en sep- 
t embre .. 
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La petite saison sèche, mal marquée, se pro- 
duit généralement en janvier, quelquefois en d6ceEbre 
ou en février, la hauteur de précipitation mensuelle 
peut Ctescendre au-dessous de 50 mm. 

rapport K 3  du premier décile au dernier décile des pré- 
cipitations annuelles est compris probablement entre 
1,4 e t  1,6. L'année 1958 nettement exceptionnelle a 
donné lieu à une hauteur de précipitation armuelle voi- 
sine de I 500 mm avec une frkquence nettement inférieure 
?i l a  fréquence décennale. 

L'irrégularité interannuelle est modérée, le 

Les prkcipitations journalières sont encore 
mal connues, la qualité médiocre des relevés rend dif- 
ficile leur analyse correcte. Indiquons, comme simple 
ordre de grandeur, que la précipitation journalière 
maximale annuelle est peut-être de l'ordre de 100 mm, 
la précipitation décennale entre 150 et 180 mm. Ces 
donn6es pourront être précisées lorsque l e s  ktudes des 
bassins expérimentaux de Mala seront achevées. 

Afin de permettre une meilleure connaissance 
de la période des observations hydrom4triques, nous 
avons calcul4 les préc,ipitations moyennes mensuelles 
sur le bassin & cette époque B partir. des relevés de 
Mala, &lédouneu, Kango , Engong-Kouamé . 

Précipitations mensuelles 

On ne doit pas attacher une précision absolue 
& ces données obtenues 5 partir de 2 ou 3 relevés seule- 
ment. Ils ont surtout une valeur plutôt indicative quant 
B l'hydraulicité du mais considéré, 



24. 

La hauteur d'eau moyenne annuelle aurait été 
de : 

2 450 m en 1960 
3 105 m en 1961 
2 375 ï an  en 1962 
2 500 m en 1963 

Si l'on considère les années hydrologiques, 
on arrive aux conclusions suivantes : 

Septembre 1959 - septembre 1960 = 2 365 mm 
1961 = 2 67.5 11 

11 1960 - 
I l  1961 - 
II 1962 - 

1962 = 2 955 D 11 

II 1963 = 2 620 

A priori, les années 1960-1961 et 1961-1962 
sont nettement plus humides que la moyenne; 1959-1960 
serait très légèrement excédentaire. 

2 /  Equipement hydrométrique 

vations, l'étude des débits de la M'Bei a déjà rencontré 
bien des vicissitudes par suite des difficultés de recru- 
tement des lecteurs et des difficultés d'accès. 

Une échelle a d'abord été installée au village 
d'Andok Foula le 13 septembre 1959. Le bassin contrôlé 
par cette station couvre sensiblement 1 500 km2. Itlécou- 
lement est légèrement perturbé par lamarée; vers l'étia- 
ge, les fluctuakions de niveau sont de l'ordre de I O  cm. 

t r è s  difficile à assurer. On note quatre lacunes inpor- 
tantes : août 1960, octobre 1960,novembre et décembre 
1961, août et septembre 1962. Même pendant l e s  périodes 
d'observations, la qualité des lectures peut laisser 5 
désirer, L'examen de la courbe de tarissement de septem- 
bre 1961 montre, par exemple, pendant quelques jours, 
des lectures llinventées'l . 

Malgré la brève durée de la période d'obser- 

Par ailleurs, la con-t;inuité d'es lectures est 

En vue d'obtenir les cotes ïaaximales et mini- 
males de la"iU'Bei, il a ét6 décidé d'installer un limni- 
graphe B la restitution de la future usine de Kingu616, 
Un appareil Ott XX a'é%é mis en place en octobre 1962 



mais de grandes difficultés ont 6th rencontrées pour 
obtenir un fonctionnement convenable, la très grande 
liumidité de la vallée de la M'Bei en était la principale 
respaable, d 'oh  une très grave lacune de décembre 1962 
2 février 1963.. I 

La différence entre la superficie des bassins 
contr816s par les deux stations est négligeable pour le 
calcul du module et des crues. 

différence. Le bassin interm6diaire correspond essen- 
tiellement Q deux petits ruisseaux : la Misso et la 
M'Bimwana. Des jaugeages effectués en 1960 ont montré 
que pour l'étiage médian, le débit total devait être de 
l'ordre de 1 m3/s (on a mesuré 1,26 m3/s pour des débits 
à Andok Foula, nettement supérieurs B llétiage). 

également des perturbations B l'hydrogramme correspon- 
dant Q Kinguélé, 

En juillet 1963, le limnigraphe a été ramen6 
à Andok Foula B l'mont du dernier rapide afin de rem- 
placer 1'8chelle d'Andok Foula et d'obtenir des obser- 
vations continues. 

En ce qui concerne l'étiage, il y a une légère 

Les crues de ces petits ruisseaux apportent 

Inddpendamuent des observations du lecteur et 
des enregistrements du limnigraphe, des lectures occa- 
sionnelles effectuées à Andok Foula par les hydrologues 
ou par l e s  ingénieurs et agents d'E.D.F. ont permis de 
suppl6er en partie aux lacunes, notamment en ce qui 
concerne les hauteurs maximales annuelles.. 

3 /  Tarage des stations 
a - Station d'hdok Foula 

I1  jaugeages ont été effectués à cette station 
de 22,7 B 123 m3/s. On en trouvera la liste ci-dessous : 



COURBE DE TARAGE 

DE LA MBE1 A ANDOK-FOULA 

/ 
I 
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Jaugeages de la l!!llBei 2 Andok Foula 

Date 

13. 9.59 
22. 7,60 
19,  9.60 

7i10i60 

14. 4.61 

22, 8'61 

4. 1,62 

19. 8.62 

1 g.'l O i62 

H 

m 

039 
I ,O4 

0990 

2 j19 

2,16 

0,73 
2,28 

0,82 

2,85 

1,76 

H : hauteur à l'échelle 

Q : débit correspondant 

. V  : vitesse moyenne. 

Section 
mouillée 
m2 

118 

118 

50 
125 

5476 

159 

95,5 
-_._ 

fiout exx 

200 m 
amont 

200 m 
amont 

Il e s t  aisé de constater sur  cette liste des irrégulari- 
t é s  apportées par la marée (en particulier en ce qui 
concerne les vitesses moyennes).. 

qui résultent de la courbe peuvent être considérées 
e m "  assez precises jusqu'à 150 m3/s, elles le sont 
nettenent moins entre 150 et 285 m3/s, le maximum observ6. 

Le tarage e s t  provisoire. Les valeurs de débi t  
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Sta t ion  de Kinguélé 

La mise au point de la courbe de tarage 2 cette 
station est délicate. Les éléments dont on dispose sont 
les suivants : 

- un seul jaugeage régulier a 6té effectué le 14.9.1962 

- les.domées relatives 5 l'écoulement : 

pour EI = 0,70 - = 3qJ m3/s 

. la pente générale à la s t a t ion  = 5,8 m / b  

. l e  profil en travers de la section. 
Malheureusement, cette sectian n'es% pas une sect ion 
de ContrBle, ce qui ne permet pas d'utiliser une 
Scrmule d'écoulement pour tracer la courbe de tarage, 

- un Certain nombre de c o t e s  ont ét6 relevées à Kinguélé 
pendant les périodes d'observations 5 hdok Foula par 
l'équipe E.D.F,' 

.. 
(m> 

Andak Foula 

2,20 

4,20 

2,12 

2,14 

I 2,14 
l 

1376 I 

1,60 

1,50 

2,70 

' 7 4 - 4  

1,45 
1,48 

I ,20 

- les valeurs maximales ont été relevées aux deux sta- 
tions en 1962 : 29.11.1962 h d o k  Foula 5,Og a, 
Kinguél6 3,08 m,. 



ETABLISSEMENT DE LA COURBE DE TARAGE A K I N G U E L E  
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Pour tracer la courbe de tarage B Kinguélé, 
on a supposé que, pour  un jour donné, le débit B 
KingUélé était le mgme gutà Andok Foula, hypothèse admis- 
sible sau_? pour les très basses eaux ou les périodes de 
crues rapides. La courbe de tarage dtAndok Foula a 
tracée en coordonnées logarithmiques. Sur le même gra- 
phique on a porté les coordonnées du jaugeage du 
14.9.62, puis pour les points oÙ la correspondance a 
6th relevee, la cote B Andok Foula et la cote 5. KinguélB 
en supposant que les débits aux deux stations étaient 
les mêmes pour les 7 jours pour lesquels les lectures 
ont été faites, la courbe ainsi obtenue est la courbe 
de tarage B Kinguélé. Sur le graphique logarithmique, 
la dispersion est faible ce qui conduirait, en coordon- 
nées carkésiennes, & une dispersion B peu près accepta- 
ble. La courbe de tarage ainsi obtenue est de plus mau- 
vaise qualité que celle dlhdok Foula, mais elle conduit 
5 des chiffres de précision suffisante en rapport avec 
la faible durée des observations dont on dispose; on en 
déduit la courbe de tarage ci-contre, 

4/ Débits moyens mensuels et annuels 

établir. les quatre tableaux ci-après, donnant les débits 
journaliers pour l e s  quatre années d'observations : 

Au moyen des deux courbes de tarage, on a pu 

Septembre 1959 - ao&tï 1960 

1960 - I' I961  I t  

I961  - " 1962 I l  

11 1962 - 1963 

Les valeurs des débits indiqués dans ces  ta- 
bleaux correspondent à l'unique lecture journalière 
(en principe le matin) jusqu'en aofit 1962, B la moyenne 
journalière des d é b i t s .  5 par-bir d'octobre 1962 (date 
d'installation du limnigraphe), 

Les débits moyens mensuels ont 6 th  r e p r i s  
dans le tableau Gi-dessous oÙ nous avons reporté les 
moyennes probables, sur une longue période correspondant 
au module probable.. 



Débits moyens mensuels & AndokJ'oula - KingUélé 
I (en m 3 / d  

, Bassin versant : 1 500 km2 environ 

Les seules valeurs du module que l'on peut estimer sans 
grand risque d'erreur sont celles de 1959-1960 et 
1960-1961, s a i t  72 m 3 / s  et 86 m3/s. Elles correspon- 
dent respectivement 5. des hauteurs de prkcipitations 
annuelles de 2 365 mm et 2 675 mm, la première est 
légèrement supérieure à la moyenne, la seconde largement.. 

On trouvera, p o u r  1959-1960, UYL déficit 
d'6Goulement de 845 mm; pour 1960-1961, 875 mm , valeur 
tout & f a i t  raisonnable. 

On a admis que la moyenne, interannuelle des 
précipitations sur  le bassin 6tait+de 2 200 - 2 300 mm. 
Avec une incertitude de + 1 0 0 ~  on voit que, dans ces 
conditions, la lame d'eau écoulée pour l'année moyenne 
d o i t  être de l'ordre de I 400 mm, ce qui conduit & un 
module probable de 67 & 70 m 3 / s  correspondant & 
4-4- l/s x km2, valeur élevée, en rapport avec l'abon- 
dance des précipitations. 

L'ensemble de ces données : débits moyens 
mensuels et débits a2u?uels, met en hidence un régime 
avec période de basses eaux principales en juillet, 
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I Débits 
de 11 mois 

( 3 8 3 )  m3/s 

1960-1 961 39 m3/s 31 m3/s 

I Débits 
de I O  mois 

> 41 m3/s 

Année 
hydrologique 

1959-1p60 

'aofit et parfois septembre. La pkriode de hautes eaux la 
plus importante est en octobre, novembre et décembre, 
ce qui est bien en rapport avec le régime pluviométri- 
que.. La petite saison sèche de janvier est assez nette- 
ment marquée mais les débits à cette époque sont deux 
fois plus élevés'qu'en août. A noter que la courbe de 
tarissemene est progressive et que le débit de base ne 
décroît que lentement au-dessous de 30 m3/s, ce qui est 
fort heureux étant donné les lacunes des observations. 
Nous allons examiner de plus près dans ce qui suit les 
régimes de basses eaux. 

5/ Débits de basses eaux - Débits de 10 mois et de 
II mois, débits d'étiage : 

Malgré les nombreuses lacunes des observations 
on peut affirmer ce qui suit en ce qui concerne les 
débits de 10 et 11 mois et en ne considérant pour chaque 
année qu'une seule p6riode : août, septembre, octobre. 

Si l'on considère que l e s  annks 59-60 e t  60-61 sont plusabon- 
dantes que l'année moyenne, on peut admettre que le 
débit de Il mois est voisin de 30 m3/s1 celui de 10 mois 
de l'ordre de 35 m 3 / s  ou p e u t 4 t r e  lhgerement supérieur 
5 ce chiffre. 

Les lacunes des observations sont également 
gênantes pour la détermination des étiages; heureuse- 
ment, le tarissement est. assez lent, il faut compter 
une dizaine de jours par exemple pour que le débit des- 
cende de 30 à 20 m3/s. 

Ce que l'on sait se réduit aux données sui-. 
vantes' : 

a - le 19 septembre 1959, on a. relevé 20,9 m3/s à hdok 
Foula. I1 n'est pas impossible qu'une valeur irdé- 
rieure ait 6 t h  observée en août, 

blement celui e 290 j o u r s .  
TI) Pour ltbée.1~61-62 le debit de 40 m3/s est sensi- 



b -  

c -  

. d -  

l'étiage absolu de 1960 a étïé de 33,5 m3/s le 14 
septembre & kndok Foulas correspondant 2 32 m3/s 
à Kinguélé, 

l'étiage à Andok Foula aurait &té de 14 m 3 / s  le 14 
septembre 1961, ce chiffre est suspect; 19 m3/s se- 
rait plus vraisemblable d'après la courbe de taris- 
sement, 

en 1962 on peut avoir un aperçu de 1'Btiage par les 
deux débits les plus faibles jaugés quiI d'après les 
agents E.D.F. installés alors .$ Kinguéle, corres- 
pondent .$ une situation très voisine de 1'6tiage : 

30 m3/s le ' l9 aofit 1962 B Andok Foula 

31 ,I m3/s le 14 septembre 1962 B Kinguélé. 

Comme nous l'avons vu plus haut, il doit y 
avoir un écart de l'ordre de 1 m3/s entre les débits 
d'dtiage médians B KinguC.16 et B Andok Foula. 

on peut tabler sur un débit d'étiage absolu de 20 m3/s, 
valeur médiane, 

A la lumière des chiffres donnés plus haut, 

Le débit se maintient 5 jours, généralement 
non consécutifs, au voisinage de cette valeur, 

6/ Débits de crues - Crues exceptionnelles 
les valeurs maximales suivantes : 

Les relevés de 1959-1960 et 1960-1961 donnent 

24 novembre 1959 = 1'93 m3/s (Andok Boula) 

I O  novembre 1960 = 187 m3/s (Andok Foula) 

Ceci correspond aux lectures journalières du lecteur, 
les valeurs instantanées o n t  peut-être été plus Blevees 
mais elles sont nettement inférieures à celles des deux. 
années suivantes considérées par les riverains comme 
plutôt exceptionnelles. 

E h  1961 et 1962, les niveaux maximaux ont été 
relevés avec le plus grand soin : 

le I 5  novembre 1961 on a relevé 5,2O m 5 -hdok Foula 
correspondant .$ 285 m 3 / s ,  



. le 28 novembre 1'962 on a relevé 5,05 m 5. Andok Foula 
et 3,08 .m à Kinguélé, le débit correspondant est de 
270 m3/s. 

La crue de 1961 a présenté un caractère excep- 
tionnel dans une grande partie du bassin de l'Ogooué, 
Il est normal de la considérer comme sensiblement d'or- 
dre dkennal 5 Kinguélé. Avec une légère majoration, on 
admettrait donc une crue décennale de 300 m3/s, soit 
200 l/s x km2. C'est l& un chiffre assez élevé, bien en 
rapport avec la violence des crues des petits cours 
d'eau des Monts Cristal, véritables petits torrents 
dont la crue décennale peut être de l'ordre de 
4 O00 l/s x km2 pour 25 km2. Ces petits cours d'eau 
sont situés d'ailleurs à la partie aval du bassin de 
sorte que les pointes de crue en provenant seront peu 
morties. 

Pour passer de la crue décennale à la crue 
millénaire, fréquence. qui semble convenable pour le 
projet, nous manquons de bons éléments de comparaison. 
Parmi les cours d'eau forestiers, un certain. nombre : 
Ogooué, Nyong, Ntem sont éliminés; ils présentent des 
bassins versants beaucoup trop grands. 

La Bia présente un bassin six fois plus grand 
que la M'Bei avec une pente générale plus faible, des  
précipitations nettement plus. faibles ('1 500 mm par an 
au lieu de 2.200 - 2 300 am), 

La Lokoundje a un bassin du même ordre 

La Lobé a un bassin de I 940 km2 et reçoit 

Les crues décennales de ces trois cours d'eau 

(1 177 km2) et reçoit 1 900 mm par an. 

plus de 2 500 mm par an. 

sont l e s  suivants, en débits spécifiques : 

Bia = 65 l/s x lrm2 

Lokoundje = 185 l/s x km2 

Lobé = 275 i/s x km2 

Ces chiffres s o n t  en parfait accord avec les 200 l/s xkm;l 
avancés p o w  la iTtBei. 
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CHUTES DE KINGUELf SUR LA MBE1 

Section au limnigraphe [amonL de íúsine) 



Une étude statistique très sommaire sur la 
Lob6 pour laquelle on possède 12 années de releves et 
quelques indications antérieures montre que la crue mil- 
lénaire serait,-pour cette rivière, comprise entre 800 
et 900 m3/s, correspondant 2 4-4-0 l/s x km2. 

Pour passer de la crue décennale 2 la crue 
millénaire, on aurait admis un rapport de l'ordre de 
2 pour la Bia. Pour la M'Bei, il est prudent d'adopter 
un chíffre..supérieur eu 6gard . ... , & l'exiguïté du bassin : 
on admettra"2,5. 

La crue millénaire serait donc de 700 - 800 
m3/s; (500 l/s x -2) valeur qui doit faire intervenir 
une certaine marge de sécurité, come on peut le voir 
par comparaison avec la Lobé, 

Un débit de 700 - 800 m 3 / s  correspond, SU la 
courbe de tarage de Hingu616, aux cotes 5 , l O  m - 5,50 a-, 
A la cote 5,50 m, la section mouillée est voisine de 
LI50 m2, c e  qui donnerait lieu pour 800 m 3 / s  B la vites- 
se moyenne de 1,77 m/s, vitesse  tout & fait vraisembla- 
ble (elle e s t  de 1,553 m pour H = 3,OO m - Q = 255 m 3 / s ) .  

La crue 3. prendre en considération pour l'exé-' 
cution des travaux (crue de chantier) serait la crue 
décennale : 300 m3/s. 
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CONDITIONS HYDROLOGIQUES DE L'A.IvXE3NAGENIENT 

Pour résumer quant B l'aménagement hydroélec- 
trique de Kinguélé l'étude ci--dessus, nous dégagerons 
les principaux chiffres et quelques cotes importantes 
intervenant dans l'étude. 

. Module probable : 67 5 70 n3/.s 

. Débits des basses eaux 
débit de 300 j o u r s  : 40 m3/s 

débit de 335 jours : 30 m3/s 

débit d' étiage : 20 m5/s 

Débits de crue 

crue décennale : 300 n3/s 

crue exceptionnelle : 800 m3/s 

. C o t e  maximale en crue exceptionnelle 

. Cote maximale en crue à la 

à l'amont de l'usine : 96,20 

I restitution : 94,60 

. Cote en moyenne eaux à la restitution : 92,OO 

? i  Cote minimale à la restitution : 91,OO 
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mE1 &i ANDOIC FOULA - ANNEE 1959-1960 

D 6 b i t s  moyens jomnal ie rs  (m3/s) 
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MBE1 B ANDOK P O U U  - ANNEE 1960-1961 
3 D6bi t s  moyens journalieYs (en m /s> 
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MBE1 B ANDOR POULA -- APTIVEE 1961-1962 

D e b i t s  moyens journaliers (en m3/s) 
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La MBE1 B KINGUELE - HNNEE 1962-196i 
Débi t s  moyens journaliers (en m 3 / s )  
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